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Conclusion 

 

Au terme de notre étude sur la faune Arthropodologique capturées et identifiées au 

niveau de la palmeraie de Féliache à savoir une collection vivante de cultivars âgés de 

25 ans et qui a passé par une période critique (stress hydrique) pendant deux années 

successif notre étude allant de mois de février au mois d’avril avait pour objectif de 

tracer une liste des espèces associées au palmier dattier. 

L’étude a abouti à l’identification de 34 espèces réparti sur 3 classes : celle des 

insectes avec 28 espèces, celle des Arachnides avec 05 espèces et les Malacostraca 

avec une seule espèce. La classe des insectes est la plus dominante (28 espèces). 

Réparties en 10 ordres dont celui des Diptères (09 espèces), Les Hyménoptères  

06 espèces, Les  Hémiptères et Les Arénées 05 espèces et les Coléoptères et Les 

Lépidoptères 03 espèces pour chacun. 

En terme de groupes écologiques, les polyphages est le groupe le plus représenté 

avec 37%, les phytophages 34% et les zoophages 29%. 

Durant notre étude l’évolution de nombre des insectes était variable en fonction 

du mois, deux pics important ont été enregistré à la 1ière semaine de mois de mars et la 

2ième semaine du mois d’avril. 

Le traitement des résultats par les indices écologiques montre que notre 

échantillonnage est de bonne qualité (0.25) avec une suffisante précision.  

Concernant l’abondance relative nous avons capturé 355 individus d’arthropodes 

répartis en 3 classes. La classe des Insectes est la plus dominante avec 298 individus 

collectés, la classe des Arachnides avec 35 individuset et la classe des Malacostraca 

avec 22 individus. En fonction des ordres, les plus abondantssontles Hyménoptères  

(205), les Diptères (33individus), les Aranea (29 individus) et les Hémiptères (23 

individus). Les espèces les plus dense sont ;Cataglyphisbombycina (6.5), 

Monomoriumsubopacum (3.91), Pheidolepallidula (3.08),  Messorbarbara (Linné , 

1767) (2.41), Porcellioscaber (Latreille, 1804) (1.83) et Muscadomestica (Linnaeus , 

1758 ) (1). 
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Les valeurs obtenues pour l’Indices de diversité de Shannon-Weaver (0.68 bits) et 

équitabilité, indique que les espèces capturées ne sont pas assez diversifiées durant la 

période d’étude dans la palmeraie de Féliache. 
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Introduction 

De  tout temps, le désert a signifié dans l’esprit de l’homme  la sécheresse absolue et 

l’absence de vie En fait,aucun de ces images ne correspond exactement  à  la réalité car 

aucun désert ne manque  complètement d’eau ni de vie La vie àévalue avec une énergie 

indomptable , cherchant àconquérir l’ensemble de la surface terrestre perte a affronter 

toutes  les difficultés ,mêmela sécheresse  la plus forte .(Ghezoul,1995) 

Selon (Leberre ,1990), la richesse d’un peuplement animal est conditionnée par les 

contraintes climatiques de l’environnement et par les ressources que les milieux naturels 

peuvent offrir aux populations animales.  

Le Sahara  est le désert le plus étendu et le plus hostile de la planète (Leberre, 1989 ),  

(Catalisano et Massa ,1986), indique que le nombre d’espèces qu’un désert peut abriter 

par unité de surface  est relativement faible  par rapport  a celui d’autre milieux de la 

planète  A son tour (Pierre ,1988) a signalé qu’au  Sahara, la faune entomologique des 

sables vifs est généralement importante, parfois dense, entre toujours pour une grande part 

dans la composition des groupes les plus typiquement érémicoles, C’est ainsi  que 

Coléoptères  Tenebrionides et  les Dictyopteres Corydiiides sont presque tous au moins 

pendant leurs vies larvaires étroitement  liés au sable. 

La faune du Sahara est toujours difficile à observer du fait de sa coloration souvent 

homochrome et de son comportement nocturne. (Vial Et Vial, 1974) 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L), qui se développe dans les milieux lesplus 

chaud du monde (Munier, 1973), compte parmi les quelques spéculations assurant la 

couverture des espaces très limites dans l’écosystème saharien (Ghezoul, 1995). Selon 

(Munier,1973),il constitue un milieu idéal assurant  la protection des insectes d’intérêt 

économique ou non ,car il s’agit le plus souvent  de cultures en strates (herbacées, 

arbustives), permettant le maintien des prédateurs, réfugies sur palmier dattier au niveau 

des palmes en conditions défavorables. 

Crée dans le cadre d’un projet pour la préservation des cultivars du palmier dattier du 

Sud Est Algérien menacés de disparition et la constitution d’une banque de gènes utile 

pour des études de caractérisation, d’adaptation et de résistance aux divers aléas biotiques 
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et abiotiques, la palmeraie moderne de Féliache et qui compte 88 cultivars, est un annexe 

de la Ferme de Démonstration et de production de semences de Ain Ben Noui appartenant 

à l’Institut Technique de Développement de l’Agriculture Saharienne (ITDAS) a fait 

l’objet de nombreux travaux pour la connaissance de la diversité variétale du palmier 

dattier à travers des travaux d’inventaire, de caractérisation et de conservation in situ. 

Mais, suite a un stress hydrique qui à survenu pendant une durée de plus de 3ans a 

provoqué un dessèchement total de certain cultivars ainsi que la mort de certain d’autres.  

La connaissance des Arthropodes, leurs compositions et leurs structures restent le 

point essentiel pour voir l’état de milieu. En effet, la réalisation des inventairesquantitatifs 

et qualitatifs de la faune arthropodologique fréquentant les milieux phoenicicoles s'annonce 

comme la première étape à franchir pour le recueil de données suffisantes sur 

cespopulations. Leurs adaptations morphologiques et physiologiques dans différents 

milieux leurconfèrent une place privilégiée pour l’étude de divers sujets d’écologie (Dajoz, 

2006).  

Suite à cette nouvelle situation de la collection vivante de Féliache, notre objectif était 

de connaitre la faune arthropodologique qui règne dans la palmeraie. 

Le présent travail vient sous forme de contribution à l’étude de la faune 

arthropodologique au niveau de plantation phoenicicoles (collection vivante des cultivars 

du palmier dattier) à la station de Feliache ITDAS. 

Notre étude s’est déroulée dans une période de trois mois. La collecte des Arthropodes 

est effectuée à l’aide de deux méthodes d’échantillonnage, celle des pots Barber et celle 

des pots aérien. 

Le manuscrit est articulé autour de trois chapitres. Après l’introduction le premier 

chapitrecontient la présentation de la région d’étude, tant sur le plan climatique, 

édaphique,hydrologique que sur le plan floristique et faunistique. La deuxième partie traite 

laméthodologie adoptéesur le terrain ainsi qu’au laboratoire et les procédés utilisés 

pourl’exploitation des résultats.  

Le troisième chapitre est consacré à l’exposition des résultatsobtenus,  et leurs 

discussionstoute on les comparant avec des résultats des différents travaux qui ont été 

précédemment réalisé sur le même sujet. Enfin, une conclusion et des perspectives 

clôturent cette étude. 
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2. Matériel et méthodes 

Ce chapitre porte sur le choix, la description de station d’étude ainsi que les méthodes 

utilisées pour l’échantillonnage des Arthropodes et traitement des résultats par les indices 

écologiques. 

 

2.1. Présentation de station d’étude : 

Crée dans le cadre du projet PNR1 intitulé « Inventaire, caractérisation et 

conservation des cultivars de dattiers des palmeraies du sud-est algérien », qui a pour 

objectif, la préservation des génotypes de dattiers menacés de disparition, leur 

multiplication et la constitution d’une banque de gènes qui sera utile pour des études de 

caractérisation, d’adaptation et de résistance aux divers aléas biotiques et abiotiques.  

La collection vivante des cultivars du palmier dattier est située sur une superficie de 4ha 

dans la commune de Féliache élevée à 85m de niveau de la mère (46°5’21.08’’E 49° 

34‘35.24’’N) sur la route national N°83, elle regroupe 88 cultivars soit un total de 352 

pieds  (Deghiche Diab, sous press). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. Caractéristique du site d’étude  

Les pieds des cultivars du palmier dattier sont plantés sur un sol argilo-limoneux 

irrigués avec une eau à un taux de salinité de 5.2g/l. Âgés de plus de 24 ans (1995-2019), 

les pieds ont subi un stress hydrique qui a duré plus 3 ans, ce qui a provoqué un 

dessèchement total de certain cultivars ainsi que la mort de certain d’autres. 

     Figure 8 : station d’étude Figure 7 : Photo satellite de site 

d’étude 
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Pour éviter la perte de la totalité des cultivars des travaux pour la mise en place d’un forage 

ont été entamé durant la campagne 2017-2018, un forage a été réalisé par l’ITDAS à une 

profondeur de 102m, un débit de 6l/s et un taux de salinité de 4.9g/l.  

 

2.3. Méthodes d'échantillonnage des arthropodes 

Différents type de piégeage ont été utilisés dans le but de collecter les Arthropodes au 

niveau de la palmeraie (collection vivante de Féliache).en total 5 pots Barber et 3 pot 

aérien ont été installé entre les pieds de palmier dattier d’une façon à capturer le maximum 

des espèces d’arthropodes de milieux. 

2.3.1. Méthode des pots Barber 

Ce type de piège sert à la capture des invertébrés qui se déplacent à la surface du sol, il 

permet la capture de divers arthropodes marcheurs de moyen et de grande taille, les 

Coléoptères, les Diplopodes, les Arachnides, les larves des Collemboles et en particulier 

les Carabidae ainsi qu’un grand nombre d’insectes volants. C’est le type de piège le plus 

couramment utilisé pour recueillir des invertébrés notamment les arthropodes (Benkhelil 

et Doumandji, 1992), Il consiste simplement en un récipient de toute nature, des boites de 

conserves qui sont implantés dans plusieurs endroits ; à côté des parcelles des plantes 

herbacés, près des pieds des palmiers dattiers. 

 

L’utilisation du pot Barbare est simple. Le matériel est enterré verticalement de façon 

à ce que l’ouverture se trouve au ras du sol, la terre étant tassée autour, afin d’éviter l’effet 

barrière pour les petites espèces. Dans notre cas les pots piège utilisés sont des boites en 

plastique transparent, les pots Barber sont remplis de l’eau au 1/3 de leur hauteur plus le 

détergent (ISIS) et le sel pour protégé les insectes. Le contenu de piège verse dans des 

flacons et en suite on ajoute l’alcool. 

 

 Avantages des pots Barber 

L’un des avantages de la méthode du piégeage grâce aux pots réside ensa facilité de 

mise en œuvre. Elle nécessite tout au plus des pots, de l’eau, un détergent et quelquefois de 

l’alcool ou du vinaigre.  
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 Inconvénients des pots Barber 

Après leur installation sur le terrain, le contenu des pots Barber doit être récupéré dans 

un intervalle de 7 jours maximum en hivers, printemps et automne (Deghich, 2016),il est 

préférable de récupérer le contenu pièges tous les trois jours pour éviter la dégradation et la 

détérioration des espèces capturées (Deghich, 2016), 

 

 

 

Figure 9 : Pot Barber utilisé pour la collecte des Arthropodes au niveau de site d’étude 

 

2.3.2. Les pièges aériens 

Ces pièges exercent une attractivité sur les insectes par le fait qu'ils contiennent de 

l’eau, qui un élément vital. D'après Lamotte et Bourlière1969 in Deghich 2016, ces 

pièges sont particulièrement efficaces à l’égard des insectes héliophiles et floricoles. Ils 

permettent de capturer la faune aérienne, principalement les Diptères, Hyménoptères, 

Hémiptères et Orthoptères.  Il s’agit d’un piège constitué des bacs ou des pots de 15 cm 

d’auteur et de 10 cm de diamètre, élevés sur un piquet à une hauteur égale ou dépasse la 

végétation naturelle.  

 

Les pots sont remplis au 2/3 de leur volume avec de l’eau additionnée à quelques 

gouttes de détergeant. Ce dernier permet de diminuer la tension superficielle de l’eau et 

favorise la noyade des espèces qui entrent en contact avec le liquide. 

 

 Avantages 

Cette technique est peu coûteuse et facile à manipuler et utilisable dans n'importe quel 

lieu. Les pots peuvent être placés aux près que possible de la végétation, ils garanti le bon 

état des insectes.  
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 Inconvénients 

Ces pièges ont toutefois l'inconvénient d'être sélectifs (Remaudiere et al., 1985), 

l'emplacement des pots utilisés par rapport au niveau du sol et le type de culture constituent 

des facteurs qui influencent les résultats du piégeage. 

 

 

 

Figure 10 : Piège Aérien mis en place au niveau de la palmeraie pour la collecte des 

Arthropodes 

 

 

 

Figure11 : vue générale de la palmeraie de Féliache avec localisation des pots utilisés pour 

la capture des arthropodes 

 

 

 

 

Pot Barber 

Pot aérien 
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2.4. Prélèvement et conservation des échantillons 

 

Les récoltes d’insectes sont faites grâce à deux techniques de capture à savoir le pot 

Barber et les pièges aérienne. Les relevés sont faits une fois par semaine, leur contenu est 

vidé à travers un tamis. Les échantillons ainsi prélevés sont conservés dans un flacon 

rempli d’éthanol ou d’alcool à 70%, pour permettre leur conservation. Les deux types de 

pièges sont relevés et stockés dans des pots identifiés par la date de prélèvement et le poste 

de piégeage. Les déterminations sont assurées au niveau du laboratoire. 

La reconnaissance des orthoptères est faite sous une loupe binoculaire jusqu’au niveau 

du l’espèce, si possible. 

 

2.4.1. Préparation des échantillons : 

 

 

 

 

 

Après collecte des contenus des pièges en passe au laboratoire pour la séparation des 

différents spécimens en fonction de leurs caractéristiques par ordre ainsi que le comptage 

des individus. 

L’identification des espèces prélevées a été faite par Mme Diab N. chercheurs à 

l’ITDAS, toute en se basant sur la collection de référence ainsi que des clés 

d’identification. 

 

 

 

Figure 12 : séparation montage et identification des espèces 
d’Arthropodes collectées des insectes 
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2.5. Traitement des résultats  

Les espèces identifiées vont faire l’objet de traitement par les indices écologique de 

composition et de structure. 

 Qualité de l’échantillonnage 

La qualité d’échantillonnage est obtenue par le rapport a/N c’est le rapport du nombre des 

espèces contactées une seule fois au nombre total de relevées (Blondel, 1979).plus a/N est 

petit plus la qualité d’échantillonnage est grande et plus l’inventaire qualitatif est réalisé 

avec une plus grande précision (Remade, 1984) 

D'après la formule donnée par Blondel (1979) : 

  

Q= a/N 

 

 a: est le nombre d’espèces observées une seule fois en un seul exemplaire. 

 N: est le nombre de relevés 
 

2.5.1. Exploitation des résultats par les indices écologiques : 

Les indices écologiques de composition retiennent l’attention sont les richesses totales (S) 

et moyenne (Sm), l’abondance relative(AR), la densité et la constance sont les indices 

écologiques de composition utilisés dans ce présent travail. 

 

 Richesse totale (S)   

La richesse totale (S), est le nombre total d'espèces que comporte un peuplement 

Considéré dans un écosystème donné (Ramade, 1984 in Deghiche 2016). Dans la présente 

étude la richesse totale est le nombre total d'espèces piégées.   

 

 Richesse moyenne (Sm)   

D’après Blondel (1979), Ce paramètre est la richesse réelle la plus ponctuelle, calculé par 

La formule : 

 

 
 

 

ni: est le nombre des espèces du relevé i;  
r: est le nombre total de relevés  
 

 



 Chapitre II                                                                      Matériel et méthodes  

 
19 

Elle correspond au nombre moyen d’espèces présentes dans N relevés. Elle permet de 

calculer l’homogénéité du peuplement ; Plus la variance de la richesse moyenne est élevée, 

plus l’hétérogénéité est forte (Ramade, 1984 in Deghiche2016) 

 

 Abondance relative (fréquence centésimale) 

 

D'après Dajoz (1971), l’abondance relative est le pourcentage des individus d’une 

espèce (ni) par rapport au total des individus (N). La quantité d’individus ressortissant 

à chaque espèce peut être exprimée par l’indice d’abondance relative (Blondel, 1979). 

 

                                           AR ou F= nix100/N 

 

 ARouF : Abondancerelativeoufréquencecentésimaledesespècesd’unpeuplementdonné   
 ni : Nombre d'individus de l’espèce(i) prise en considération 
 N : Nombre total des individus de toutes les espèces confondues. 
 F : Abondance relative ou fréquence centésimale des espèces d’un peuplement donné 
 ni : Nombre d'individus de l’espèce(i) prise en considération ; 

 N : Nombre total des individus de toutes les espèces confondu 
 

 Densité  

La densité d'une espèce est le nombre d'individus de l'espèce par unité de surface (ou 

de volume) (Dajoz, 1985). Elle est calculée par la formule suivante : 

 

D=N/P 

 

 D : Densité de l’espèce  

 N : Nombre total d'individus d'une espèce récoltée sur la surface considérée 
 P : Nombre total de prélèvements 

 

2.5.2. Indices écologiques de structure 

Les indices écologiques de structure sont représentés par la diversité de 

ShannonWeaver, 
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2.5.2.1. Indice de diversité spécifique de Shannon – Weaver (H’) 

 

Selon Ramade (1984), il s'avère nécessaire de combiner l'abondance relative des 

espèces et la richesse totale afin d'obtenir une expression mathématique de l'indice général 

de la diversité. Le plus utilisé est celui de Shannon-Weaver, 

Cet indice est considéré comme le meilleur moyen de traduire la diversité (Blondeletal. 

1973).Il est calculé de la manière suivante : 

 

                                                        H'= -∑pilog2 pi 

 

 H': est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits; 
 H': est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits; 
 pi: Abondance relative de chaque espèce ,est égal à ni/N; 
 ni: Abondance de l’espèce de rang i;  
 N: Nombre total d’espèces collectées;  
 log 2: est le logarithme à base de2. 

 

2.5.2.2. Indice d’équitabilité ou d’équirépartition 

 

                L’équitabilité est le rapport de la diversité observée à la diversité théorique  

maximale (Barbault, 1981). 

 

 

 

 E: est l’équi-répartition. 
 H': est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits. 
 H'max: est l’indice de la diversité maximale exprimé en bits. 
 Log 2: est le logarithme à base 2. 
 S: est la richesse totale. 

 

L'équitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité de l'effectif est 

concentrée sur une ou deux espèces. Elle est égale à 1 lorsque toutes les espèces possèdent 

la même abondance. 

 

2.6. Traitement statistique  

Les résultats des indices écologiques ont été traités toute en utilisant le programme de 

traitement des données statistique à savoir   PAST-Version 2.17.   



CONCLUSION
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Chapitre I : Présentation de la région d’étude 

1.1. Situation géographique  

Biskra nommé « la capital des Ziban» (35°15’ et 33°30’N, 4°15’ et 6°45’ E), 

s‘étendant sur une superficie de 216.671.2 km et distante de 425 km au Sud -Est de la 

capitale. En conséquence de la division administrative de la wilaya de Biskra en 1974, elle 

compte actuellement 12 daïra et 33 communes. Elle est délimitée au Nord par la wilaya de 

Batna, à l’Est par la wilaya de Khenchela, au Nord-Ouest par la Wilaya de M’sila, à 

l’Ouest par la wilaya de Djelfa, au Sud-est par la wilaya d’El Oued et au Sud par la wilaya 

d’Ouargla. 

 

 

Figure 1 : Image satellitaire de la situation géographique de la wilaya de Biskra 

(google earth, 2018) 

 

1.2. Relief 

D’après A.N.A.T (2003), la région de Biskra est une zone de transition du point de 

vue morphologique et bioclimatique. Le nord de cette région est caractérisé par un relief 

assez élevé et accidenté, alors que, le sud est dominé par des plateaux et des plaines. D’une 

façon générale, ce relief peut être répartit en 4 grandes zones : 

 

 Zone Montagneuse : située au nord (El kantara, Djamoura, M’chounche) et dontle 

point culminant apparaît dans le Djebel Takyiout (1942m).  
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 Zone des plateaux: située à l’ouest et s’étend du nord au sud et englobe les daïrasde 

OuledDjallal, Sidi khaled et une partie de Tolga.  

 Zone des plaines: s’étend sur l’axe ElOutaya- Sidi okba- Zeribet El Oued 

etDoucen.  

 Zone des dépressions : située dans la partie sud-est de la région de Biskra 

(ChattMelghigh). 

 

1.3. Les facteurs abiotiques 

D’après Dreux (1980), tout être vivant est influencé par un certain nombre de facteurs 

dits abiotiques qui sont le climat (température, précipitation, humidité et vents). Les 

caractères physiques et chimiques du sol jouent eux aussi un rôle important. Ils sont 

désignés sous le nom de facteurs édaphiques 

 

1.3.1. Le sol 

Le sol constitue un élément essentiel du biotope, sa composition chimique et 

biologique présente une influence caractéristique de la distribution des végétaux et des 

animaux.  

D'après Halilet (1998), les sols de la région de Biskra sont hétérogènes mais ils sont 

constituent des mêmes catégories rencontrées dans l'ensemble des régions arides de 

l'Algérie. L'étude morpho-analytique des sols de la région de Biskra montre l’existence de 

plusieurs types de sols. Ces derniers ont comme traits pédologiques : la salinisation, les 

apports évolués, les remontées capillaires et les apports alluvionnaires et colluvionnaires 

(Bougera et Lacaze, 2009).  

L’étude morpho-analytique des sols de la région de Biskra montre l’existence de 

plusieurs types. D’après (Khachai,2001) et A.N.A.T (2003) ont noté que trois classes 

pédologiques. Les sols calci-magnésiques sont les plus répondus, ils se caractérisent par 

leur richesse en carbonates de calcium, en magnésium ou en sulfate de calcium et avec une 

structure bien développée. Ces sols se localisent dans le sud et l’est de la wilaya.    

Les chaines montagneuses du nord sont dominées par des sols peu évolués et peu- 

fertiles et qui représente la deuxième classe.  

Les sols au niveau des plaines sont argileux- sodiques (plaine d’Eloutaya) ou 

Halomorphes (Ain Naga et M’ziraa). 
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1.3.2. L’hydrographie 

La région de Biskra est drainée par une série des oueds dont les plus importants sont : 

Oued El Arab, Oued Djedai, Oued Biskra et Oued El-Abiad (Hannachi et Bekkari, 

1994) 

1.3.3. Climat 

Il est bien évident que les facteurs climatiques n’agissent jamais de façons isolées. 

Seule la combinaison de l’ensemble des valeurs climatiques (température, pluviométrie, 

humidité, vent…) permet de comprendre l’influence du climat sur l’apparition et 

l’abondance d’une espèce végétale ou animale donnée. (Ramade, 2003). 

 

1.3.3.1. Les températures 

La température est le facteur climatique le plus important, elle a une action majeure 

sur le fonctionnement et la multiplication des êtres vivants. La région de Biskra est 

caractérisée par des fortes températures pouvant atteindre une moyenne annuelle de 35°C. 

La figure et le tableau ci-dessous montrent les fluctuations de la température 

mensuelles durant la période (2008-2018) suivant les saisons chaudes et froide. Où on 

observe que la température la plus élevée peut atteindre 42°C en juillet, et la plus fraiche a 

été noté au mois de janvier avec 7°C. La synthèse des données de 10 ans des moyennes 

mensuelles des maxima et des minima de température est rapportée sur le tableau ci-

dessous 

 

Tableau 1 : Température moyenne, maximale et minimale de Biskra pour la période2008-

2018 

 

 

 

Mois Jan Fév Mars Avril Mai Juin Juillet Aout  Sept Oct Nov Déc 

T moy 

(°c) 

12,4 13,3 15,7 22,0 23,1 31,4 35,4 34,1 29,4 23,7 17,1 12,7 

TMax (°c) 18,1 19,1 23,1 28,1 31,4 37,5 41,6 40,2 35,7 28,0 22,7 18,4 

T min (°c) 7,1 7,8 11,4 15,4 18,6 24,4 28,4 27,7 23,6 18,1 12,0 7,7 
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Figure 2 : Températures moyennes, maximales et minimales de Biskra (2008-2018) 

 

Le tableau ci-dessous montre que les mois de Mai est le mois le plus chaud pendant 

la période d’étude avec une moyenne de 23.9°C. Ainsi que les plus basses 

températures ont été enregistrées en mois de Janvier avec une moyenne de 12°C. 

 

Tableau 2 : Température moyenne, maximale et minimale de Biskra pendant la période 

d’étude (2019) 

mois Janvier février  Mars Avril Mai 

T Max (°c) 16,5 18,7 23 26,5 29,8 

T min (°c) 7,5 7,4 10,4 15 18 

T moyenne 

(°c) 

12 13,05 16,7 20,75 23,9 

 

1.3.3.2. Précipitation 

L’analyse de la variation des moyennes mensuelles des précipitations pour la période 

2008-2018 (Fig.3) montre une longue période de sécheresse. Cette précipitation atteint un 

minimum (1mm) au mois de juillet et un maximum (28 mm) en Octobre 
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Figure 3 : Précipitations moyennes mensuelles (Biskra 2008-2018) 

Les précipitations durant la période d’étude étaient très rares et faible en tout les mois, 

elles présentent une irrégularité mensuelle avec un cumul très faible. (Tab. 3) 

 

Tableau 3 : Précipitations mensuelles (mm) de la région de Biskra durant la période 

d’étude (Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 2019) 

Mois Janvier février  Mars Avril Mai 

Précipitation 

(mm) 

1,52 0,25 9,14 32,52 16,51 

 

1.3.3.3. Humidité 

D’après Stray (1970), l’humidité relative est extrêmement liée aux températures. Cet 

auteur ajoute qu’une faible humidité associée à des températures élevées, affectent 

considérablement la vie des futures femelles des insectes et leur succès reproductif. 

Durant la période allant de 2008 à 2018, il est constaté que la région de Biskra est 

caractérisée par un taux d’humidité ne dépassant pas 55 % enregistré durant le mois de 

décembre (Tab.4) 
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Tableau 4 : Humidité mensuelle moyennes (Biskra 2008-2018) 

Mois Jan Fév Mars Avril Mai Juin Juillet Aout  Sept Oct Nov Déc 

Humidité 

(%) 

55,2 48,9 42,5 39,3 33,9 29,6 25,9 31,0 37,3 46,9 53,3 54,0 

 

 

Figure 4 : Humidité relative de Biskra 2008-2018 

Pendant la période d’étude (2019), le mois de janvier est le plus humide avec un taux 

d’humidité, avec des taux supérieurs à 50 %. 

Tableau 5 : Humidité relative (%) de la région de Biskra durant la période d’étude 

(Janvier, Février, Mars , Avril et Mai 2019 

Mois Janvier février  Mars Avril Mai 

Humidité % 53,9 44,4 41,3 43,7 37,5 

 

1.3.3.4. Synthèse climatique  

1.3.3.4.1. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN  

Le diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS est une méthode 

graphique qui permet de définir les périodes sèches et humides de l'année, où sont portés 

en abscisses les mois, et en ordonnées les précipitations (P) et les températures (T), avec 

P=2T. L’analyse de ce diagramme que nous avons réalisé, nous montre que la période 

sèche dans toute la région de Biskra s’étale tout l’année durant la période 2008- 2018. 
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Figure 5 : Diagramme Ombrothermique de Gussen de Biskra 2008-2018 

 

1.3.3.4.2. Climagramme pluviométrique d’EMBERGER  
Quotient pluviométrique d’EMBERGER (Q3) spécifique au climat méditerranéen 

permet de connaitre l’étage bioclimatique de la région d’étude. Pour déterminer ce quotient 

nous avons utilisé la formule de STEWART (1969), adaptée pour l’Algérie, qui se présente 

comme suit : 

 

Q3=3.43 X P/M-m 

 

P : pluviométrie moyenne annuelle en mm. 

M : moyenne des maxima des mois les plus chauds.  

m: moyenne des minima des mois les plus froids 

Pour notre région d’étude 

P = 140.5 mm, M = 41.6 °C, m = 7°C donc Q3=13.92 

Le climagramme que nous avons constitué considère une région comme plus 

sèchelorsque le quotient est plus petit. Le calcul du quotient Q3 et leur emplacement sur le 

climagramme d’EMBERGER permet de déterminer l’étage bioclimatique de la région 

d’étude dans l’étage saharien à hiver tempéré 
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Figure 6 :  Climagramme d'Emberger de Biskra 2008-2018 

 

1.3.3.4.3. Indice d’aridité de Martonne  

Selon Ozenda (1982), l’indice est calculé avec la formule suivante : 

 

I = P/T+10 

Avec 

I : Indice d’aridité de De Martonne ;  

P : Pluviosité moyenne annuelle ;  

T : Température moyenne annuelle ;  

L’indice de Martonne, on peut classer le climat à :  

 I<5: climat hyperaride ;  

 5<I<7,5: climat désertique ;  

 7,5<I<10: climat steppique ;  

 10<I<20: climat semi-aride ;  

 20<I<30: climat tempère. 

Le tableau ci-dessous montre la température moyenne annuelle, la précipitation 

moyenne annuelle, et l'indice d'aridité calculé pour la région de Biskra durant la période 

de2008 à 2018. Nous remarquons à travers les valeurs obtenues de l'indice d'aridité que la 

région appartient au climat hyperaride, ce qui est conforme à ce qui est connu pour la zone. 
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Tableau 6 : Résultats du calcul de l'indice d'aridité pour la zone de Biskra 

 Température 

(°c) 

Précipitation 

(mm) 

Indice 

d’aridité I 

Type de climat 

Biskra 22.5 140.5 4.32 Hyperaride 

 

1.4. La flore  

La végétation naturelle de la région de Biskra est type saharien, adaptée à un climat 

sec et chaud presque toute l’année. Ce milieu naturel propre à la région n’a bénéficié que 

de peu de travaux. L’étude effectuée par le comité local de la société botanique de France 

en 1892 cité par Tarai (1995) a fait ressortir une richesse floristique de 280 espèces. Les 

études phytosociologiquesétablies par Djebaili 1984;Boumezbour 2002; Sana 

2002;Madani2008, Deghiche-Diab 2009) ont mis en relief les groupements suivants :  

 

 Groupement à Limoniastrum guyonianumet Traganumnudatum avec aussi 

localement Zygophyllumcornutum et Limoniumpruinosum. Son taux de 

recouvrement est faible, oscille généralement entre 5 et 15 %. La liste floristique se 

compose également de : Aristidaplusoma, Astragalus guzhensis, 

Salsolatetrandra,Suaeda mollis, Fagoniamicrophylla,Betamacrocarpa….  

 

 Groupement des Gypso- psammophiles sur cryptosolontchaks :ce groupement 

s’observe sur des sols peu évolués et dont la végétation est dominée par 

Thymeleamicrophylla et Traganumnudatum. Son taux de recouvrement est compris 

entre 5 et20 % et il peut atteindre parfois 30%. Des plantes comme 

Limonastrumguyonianum,Plantagoovata, salsolavermiculata, Schismusbarbatus, 

Erodiumglaucophyllumsont associées également à ce groupement.  

 Groupement des hyper-halophiles : Il est associé aux sols salés. Parmi ces 

planteshalophiles, il y a Arthrocnemunindicum, Aeluropluslittoralis, 

Halocnemumstrobliaceum, Suaeda mollis, Limoniumpruinoisum, 

Frankeniacorymbosa. 
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 Groupement Stipa tenacissima : Il est répondu sur les basses altitudes du versant 

sud de l’At las saharien. Son taux de recouvrement est de 35%. Djebaili (1984) a 

distingué que ce groupement comporte également 4 associations dont la 

plusimportante est Centaureeto-Coronilletum-Anarrhinetosum,elle est composée de 

:Alyssumparviflora, Diplotaxiscatholica, Loliumrigidum, Chrysanthemummacrotum .  

 Groupement à alliance. Il est composée d’ Artemisia herba, de Plantagioalbicans, 

deStipa parviflora, d’Astractylisserratuloides et de Schismusbarbatus.  

 

1.5. La faune   

Plusieurs groupes d'animaux sont représentés dans ce biotope, parmi lesquels nous 

citons : 

 les mammifères domestiques ; caprins (Capra hircus), ovins (Ovisaries), 

dromadaires(Camelusdromedarius), fennecs (Fennecuszerda),… (Belhamra et al., 

2014). 

 les oiseaux ; moineau (Passer domesticus), pigeon (Columbalivia), … (Laamari et 

Hebbel, 2006 ; LeBerre, 1975),… 

 les reptiles ; fouette-queue (Uromastyxalfredschmidti), Poisson des sables 

(Scincusscincus),… (LeBerre, 1973). 

 les rongeurs ; Gerboises (Gerbillus compestris), rats, ..., (Belhamra et al, 2014) 

 les hérissons Erinaceidae (Belhamra et al., 2014), les arachnides (scorpions et 

araignées) et les insectes de déférents ordres ; Orthoptères, Hyménoptères, 

Coléoptères, Diptères, Lépidoptères, (LeBerre, 1973; Tarai, 1991 ;Deghiche-

Diab, 2009; Achora et Belhamra, 2010 ; Moussi, 2012 ; Menacer, 2012 

;Deghiche, 2014 ;DeghicheDiab , 2015) 
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3.1. Inventaire taxonomique

L’inventaire réalisé selon le dispositif d’échantillonnage appliqué dans la station

d’étude à savoir, les  mois d’observation (01février 2019 au 30 avril 2019) , a permis de

dresser une liste systématique (Tab.07 ) de 34 espèces réparti sur 3 classes: celle des

Insectes avec 28espèces, celle des Arachnides avec 05 espèces et les Malacostracas avec

une seule espèce.

Tableau 07 : Liste des espèces d’Arthropodes collectées dans la collection vivante à

Féliache durant la période d’étude (01février 2019 au 30avril 2019).

Classe Ordre Famille Genre Espèce

Insecta Coleoptera Coccinillidea Coccinella Coccinella septempunctata (Linné,

1758)

Carabidae Licinus Licinu spunctatulus(Fabricius, 1792)

Curculionoidea Cleonis Cleonis pigra (Scopoli, 1763)

Lepidoptera Nymphalidae Vanessa Vanessa cardui (Linné, 1758).

Pieridae Pieris Pieris brassicae (Linné, 1758)

Diptera Calliphoridae Lucilia Lucilia sp

Tachinidae Peleteria Peleteriavaria (Fabricius, 1794)

Muscidae Musca Musca domestica Linnaeus, 1758

Syrphidae Sphaerophoria Sphaerophoria scripta (Linné 1758)

Bombyliidae Systoechus Systoechus vulgaris (Loew, 1863)

Tephritidae Ceratitis Ceratitis capitata (Wiedemann, 1824)

Drosophila Drosophila sp

Bactrocera Bactrocera oleae (Gmelin, 1788)

Hymenoptera Ichneumonidae Apechthis Apechthis compunctor (Linné, 1758).

Formicidae Pheidole Pheidole pallidula

Monomorium Monomorium subopacum

Cataglyphis Cataglyphis bombycina

Messor Messor barbara (Linné, 1767)

Apidae Apis Apis mellifera

Hemiptera Aphidedae Myzus Myzus percecae (Sulzer, 1776)

Rhopalosiphum Rhopalosiphum padi (Linnaeus, 1758)

Aphis Aphis craccivora (Koch, 1854)
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Diapanosiphinae Dictyophora Dictyophara europaea (Linné, 1767)

Miridae Stenotus Stenotus binotatus (Fabricius 1794)

Neuroptera Chrysopidae Chrysoperla Chrysoperla Oculata (Say, 1839)

Embiidina Oligotomidae Oligotoma Oligotomanigra (Hagen, 1885)

Orthoptera Pyrgomorphidae Pyrgomorpha Pyrgomorpha agarena (Bolívar, 1894)

Gryllidae Acheta Acheta domesticus(Linné, 1758)

Arachnide Aranea Dysderidae Dysdera Dysdera westringi (Cambridge, 1872)

Thomisidae Tomisus Tomisus onustus( Walckenaer, 1805

Lycosidae Alopecosa Alopecosa pulverulenta (Clerck, 1757

Philodromidae Philodromus Philodromus sp

Loxoscelidae Loxosceles Loxosceles sp

Malacostraca Isopoda Porcellionodae Porcellio Porcellio scaber (Latreille, 1804)

La classe des insectes est la plus dominante (Fig.13) en nombre d’espèces (28

espèces). Les espèces entomologiques recensées sont réparties en 10 ordres dont celui des

Diptères est le plus représenté avec 09 espèces.

Figure 13 : Nombre des espèces d’Arthropodes collectées par classe
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Les Hyménoptères viennent en deuxième position avec 06 espèces. Les Hémiptères et

Les Araignées en troisième position avec 05 espèces, en trouve en dernier, les Coléoptères

et les Lépidoptères avec 03 espèces pour chacun.

En comparaison avec d’autres travaux d’inventaire les plus anciens, Hellal (1996) n’a

décrit que 67 espèces au niveau de la palmeraie de Ain Ben Noui. Dans un travail ultérieur,

Deghiche-Diab (2009), a indiqué une richesse de 117 espèces dans cinq palmeraies de la

région de Biskra pendant une période de 6 mois de collecte. Tandis qu’Achora et

Belhamra en (2010), ont motionnés une richesse de 48 taxa dans deux palmeraies à El

Kantara. De même, Deghiche en (2014) a dresser une liste systématique de 127 espèces

réparti sur 4 classes dont la classe des Insectes la plus représentée dans la station d’étude

durant les 03mois d’observation. Ce qui est proche de nos résultats.

La comparaison de nos résultats avec ceux obtenus par d’autres études effectuées

(Rémini, 2007 ; Tarai, 1991, Deghiche–Diab, 2009; Deghiche-Diab, 2014 et Deghiche-

Diab, 2015), dans différents palmeraies au niveau des Ziban indiquent que la classe des

insectes est la plus dominante toujours.

Figure 14 : Nombre des espèces collectées par ordre

En terme de famille on note que l’ordre des Diptères étant le plus important, il groupe

6 familles dont celle des Calliphoridae, des Tachinidae, des Muscidae, des Syrphidae,
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Loxoscolidae). Les autres ordres ne sont représentés que par trois, deux ou une seule

famille.

Figure 15 : Nombre de famille par ordre

En terme de type écologique, les espèces collectées au niveau de la palmeraie de
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Figure 16 : Les différents groupes écologiques sous-système oasien (collection

vivante Féliache).

Selon Achoura (2010) et Achoura (2013), Le groupe des phytophages est le plus

important, représenté par un taux de 56,25%, les prédateurs occupent la deuxième

position avec un taux de 20,83%. Ils sont suivis par les saprophages et enfin les parasites

et les polyphages.

Au même titre que notre travail, Deghiche-Diab (2009) a motionnée un pourcentage

élevé des phytophages soit 41.73% suivi des Zoophages avec un pourcentage de 36.52%

et des polyphages21.73% au niveau des cinq stations d’échantillonnage. Aussi d’après

Deghiche-Diab (2016), le groupe le plus important étant celui des phytophages avec 96

espèces soit un taux de 50%. Ce qui indique que plus de la moitié des espèces sont des

déprédatrices et qui peut porter préjudice aux différentes cultures en système oasien.

Suivis par le groupe des zoophages représentées par 65 espèces soit un taux de 34%.

3.2.Évolution des espèces d’arthropode durant la période d’étude :
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augmentation de la température ce qui est favorable pour le développement des insectes

ainsi que la végétation qui les héberges .  Il est a noté que durant le mois de mars on a
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même mois. Le mois de mars a aussi était marqué par une augmentation de nombres des

espèces due probablement à l’amélioration de température après les pluies durant ce

même mois.

Figure17 : Evolution de nombre des espèces durant la période d’étude

3.3. Traitement des données par les indices écologiques

• Qualité d’échantillonnage

Tableau 08 : qualité d’échantillonnage des arthropodes dans la palmeraie de

Féliache (Collection vivante du palmier dattier)

Espèces Nombres des individus Nombre des espèces a/N

Systoechusvulgaris (Loew, 1863) 1 1

0.25Oligotomanigra (Hagen, 1885) 1 1

Pyrgomorphaagarena (Bolívar, 1894) 1 1

La valeur de la qualité d’échantillonnage calculée pour les Arthropodes collectées au

niveau de la collection vivante sise Féliache est de l’ordre de 0.25, ce qui est inférieur à 1
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Donc les espèces observées une seule fois au niveau de la palmeraie de notre étude

sont classées comme des espèces accidentelles. En effet, il s’agit d’espèces inféodées à la

végétation rare dans la station

Il se peut que l'absence des plantes hôtes de ces espèces dans la région d'étude

explique en partie leur rareté (Blackman et Eastop, 1994 et 2000).Du faite de la coupure

de l’eau qui a était enregistré pendant une période qui dépasse 2 année successive, ceci

peut avoir un effet sur le développement de la culture de palmier dattier ainsi que les

cultures associées et l’étage floristique qui les accompagne (flore adventices). Aussi elle

peut être expliquée par les techniques d'échantillonnages utilisés. Ceci permet de dire que

les espèces observées une seule fois et considérées rares ne sont pas des espèces à négliger

étant donné qu'elles peuvent jouer un rôle important dans le fonctionnement de

l’écosystème.

3.3.1. Indice écologique de composition

3.3.1.1. La richesse totale

La richesse totale calculée pour la palmeraie de Féliache (collection vivante du

palmier dattier) est de l’ordre de 34 espèces. En comparaison avec les autres inventaires

réalisée dans d’autre palmeraies, cette richesse est faible, ce qui peut être reliée à la période

d’échantillonnage courte allant de 01 février jusqu’au 30 avril 2019. La méthode

d’échantillonnage peut aussi avoir un effet soit l’utilisation des pots Barber ou celle du pot

aérien (Spence and Niemala, 1994). Les conditions climatiques ainsi que les techniques

culturales appliquées et l’état (stress hydrique) de la palmeraie influence étroitement sur la

présence des espèces d’arthropodes (Balzan et al., 2016).

3.3.1.2. La richesse moyenne

Durant notre étude, nous avons capturé au total 34 espèces, comptant 355 individus

groupés en 10 ordres appartenant essentiellement à la classe des insectes (Tab.07). La

richesse moyenne calculée pour chaque mois est représenté dans le (Tab.09)

Tableau 09 : Richesse moyenne des espèces d’arthropodes capturées par semaine

relevé S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7 S8 S9 S10 S11 S12

S 17 15 9 1 4 9 5 0 11 13 10 1

Sm 1.41 1.25 0.75 0.083 0.33 0.75 0.41 0 0.91 1.083 0.83 0.083
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La lecture du (Tab.09) montre que la plus faible richesse est enregistrée pour le 4ième

et le 8ième relevé (0-0.083). La plus grande richesse est enregistrée la 1ier relevé (1.41), 2ième

(1.25) et le 10ième relevé (1.08). Ceci semble dû à l’amélioration de la température et de la

qualité du tapis végétal des palmeraies favorisant ainsi l’activité des arthropodes qui offre

de l’alimentation et des refuges aux espèces (Dajoz, 1985). Selon Feiled (2000), les

insectes ne peuvent maintenir leurs activités métaboliques qu’à l’intérieur d’une plage

limitée de températures corporelles, ils peuvent échapper aux conditions thermiques

défavorables en s’installant dans des stations ayant des micro-climats particulières (Dajoz,

2003).

Selon Hellal (1996), la richesse moyenne calculée dans la palmeraie d’Ain Ben Noui

était de 12.09. Par ailleurs, la richesse moyenne de la palmeraie de l’ITDAS à Ouargla était

de 2.5 durant les 3 mois de suivi (Ben Cheikh et Mana, 2013)

Figure 18 : Richesse moyenne calculée durant notre étude allant de 01février

jusqu’au 30avril 2019.

3.3.1.3. Abondance relative
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est celui des Hyménoptères (205) suivi des Diptères (33individus), les Araignées (29

individus) et les Hémiptères (23 individus).

Tableau 10 : Abondance relative des espèces d’Arthropodes capturées au niveau de site de

Féliache (collection vivante du palmier dattier)

Ordre Espèce AR%

Coleoptera Coccinella septempunctata(Linné, 1758) 1.23

Licinus punctatulus(Fabricius, 1792) 1.53

Cleonis pigra (Scopoli, 1763) 1.53

Lepidoptera Vanessa cardui(Linné, 1758). 0.61

Pieris brassicae (Linné, 1758) 1.53

Diptera Lucilia sp 0.61

Peleteria varia(Fabricius, 1794) 1.53

Musca domestica Linnaeus, 1758 3.69

Sphaerophoria scripta(Linné 1758) 1.53

Systoechus vulgaris (Loew, 1863) 0.30

Ceratitis capitata (Wiedemann, 1824) 0.61

Drosophila sp 1.23

Bactrocera oleae (Gmelin, 1788) 0.61

Hyménoptère Apechthis compunctor (Linné, 1758). 1.53

Pheidole pallidula 11.38

Monomorium subopacum 14.46

Cataglyphis bombycina 24

Messor barbara (Linné, 1767) 8.92

Apis mellifera 2.76

Hemiptera Myzus percecae (Sulzer, 1776) 2.15

Rhopalosiphum padi (Linnaeus, 1758) 2.15

Aphis craccivora (Koch, 1854) 0.92

Dictyophora europaea (Linné, 1767) 0.61

Stenotus binotatus (Fabricius 1794) 1.23

Neuroptera Chrysoperla Oculata (Say, 1839) 2.15

Embiidina Oligotoma nigra (Hagen, 1885) 0.30

Orthoptera Pyrgomorpha agarena (Bolívar, 1894) 0.30



Chapitre III Résultats et discussion

30

En terme des espèces celle la plus abondante étant Cataglyphisbombycina (24%),

Monomorium subopacum appartenant à l’ordre des hyménoptères (14.46%) suivi de

Pheidole pallidula avec (11.38%) et Messor barbara (Linné, 1767) avec (8.92%) et

Porcellio scaber(Latreille, 1804) avec 6.76%.

En fonction des espaces les plus abondantes ceci s’explique par l’abondance des abris

et les ressources alimentaires.

Les valeurs de l’abondance les plus faibles sont enregistrées pour la majorité des

espèces notamment pour Systoechusvulgaris (Loew, 1863) (0.30%) et Oligotomanigra

(Hagen, 1885) (0.30%) et Ceratitiscapitata (Wiedemann, 1824) (0,61)

Remini (2007), a noté le taux de l’abondance de Cataglyphis bombycina (12,81) et

Monomorium sp (7,72) et Phariscymmus ovoideus (0,17)

3.3.1.4. La densité

Les résultats de la densité des espèces d’arthropodes collectés au niveau de la

palmeraie sont motionnée dans le (Tab.11)

Acheta domesticus(Linné, 1758) 2.15

Aranea Dysdera westringi (Cambridge, 1872) 1.84

Tomisus onustus( Walckenaer, 1805 2.76

Alopecosa pulverulenta (Clerck, 1757 1.84

Philodromus sp 1.53

Loxosceles sp. 1.84

Isopoda Porcellio scaber (Latreille, 1804) 6.76
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Tableau 11 : densité des espèces d’arthropodes collectés au niveau de la palmeraie

Ordre Espèce D

Coleoptera Coccinella septempunctata(Linné, 1758) 0.33

Licinus punctatulus(Fabricius, 1792) 0.41

Cleonis pigra (Scopoli, 1763) 0.41

Lepidoptera Vanessa cardui(Linné, 1758). 0.16

Pieris brassicae (Linné, 1758) 0.41

Diptera Lucilia sp 0.16

Peleteria varia (Fabricius, 1794) 0.41

Musca domestica( Linnaeus, 1758) 1

Sphaerophoria scripta (Linné 1758) 0.41

Systoechus vulgaris (Loew, 1863) 0.083

Ceratitis capitata (Wiedemann, 1824) 0.16

Drosophila sp 0.33

Bactrocera oleae (Gmelin, 1788) 0.16

Hymenoptera Apechthis compunctor (Linné, 1758). 0.41

Pheidole pallidula 3.08

Monomorium subopacum 3.91

Cataglyphis bombycina 6.5

Messor barbara (Linné, 1767) 2.41

Apis mellifera 0.75

Hemiptera Myzus percecae (Sulzer, 1776) 0.58

Rhopalosiphum padi (Linnaeus, 1758) 0.58

Aphis craccivora (Koch, 1854) 0.25

Dictyophora europaea (Linné, 1767) 0.16

Stenotus binotatus (Fabricius 1794) 0.33

Neuroptera Chrysoperla Oculata (Say, 1839) 0.58

Embiidina Oligotoma nigra (Hagen, 1885) 0.083

Orthoptera Pyrgomorpha agarena (Bolívar, 1894) 0.083

Acheta domesticus(Linné, 1758) 0.58

Aranea Dysdera westringi (Cambridge, 1872) 0.5

Tomisus onustus( Walckenaer, 1805 0.75
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En terme des espèces les plus dense dans la palmeraie en trouve Cataglyphis

bombycina (6,5), suivi par monomorium subopacum (3,9) et pheidole pallidula (3,08)

etMessor barbara (Linné, 1767) (2,4) de l’ordre des Hymenoptere, en dernier en trouve

Porcellio scaber (Latreille, 1804) (1,83) de l’ordre Isopoda et Musca domestica Linnaeus,

1758(1) de l’ordre Diptera.

3.4. Indices écologiques de structure :

3.4.1. Indices de diversité de Shannon-Weaver et équitabilité

Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver H’ et d’équitabilité E sont

appliquées aux espèces des arthropodes capturées dans la palmeraie de Féliache (Tab.12).

Tableau 12 : Valeurs de l’indice de diversité de Shannon (H’) et d’équitabilité (E)

appliquées aux espèces d’arthropodes capturées au niveau de la palmeraie de Féliache.

Paramèt

res
Valeurs

H’ (bits) 0.68

E 0,9

Les valeurs obtenues pour les espèces capturées durant la période d’étude dans la

palmeraie de féliache, se caractérisent par une faible valeur (0.68 bits) de l’indice de

diversité de Shannon-Weaver (Tab.12), cette faible valeur indique que les espèces

capturées ne sont pas assez diversifiées. De fait de la période critique (manque d’eau) qui a

été signalé, ainsi que le faible couvert végétal qui représente une source de nourriture ou de

ponte des œuf pour les différentes espèces qui se présentent (Didham et al., 1996 ;

Speight, 2008).

Par ailleurs, la valeur d’équitabilité calculée pour notre étude, E=0, 9, montre que les

effectifs des différentes espèces capturées sont en équilibre entre eux.

Alopecosa pulverulenta (Clerck, 1757 0.5

Philodromus sp 0.41

Loxosceles sp 0.5

Isopoda Porcellio scaber (Latreille, 1804) 1.83



Chapitre III Résultats et discussion

33

Selon (Thienneman,1932 in Benmechri,1994), lorsque les conditions de vie dans un

milieu donné sont favorable on observe de nombreuses espèces .chacune d’elles est

représentée par une petit nombre d’individus et l’indice de diversité est alors élevé.

Lorsque les conditions sont défavorables, on ne trouve qu’un petit nombre d’espèces .Mais

chacune d’elles est représentée par un grand nombre d’individus, la valeur de la diversité

est alors faible)

Figure 19 : Catalogue des espèces d’Arthropodes collectées au niveau de la palmeraie de

Féliache (Collection vivante de cultivars du palmier dattier).

Espèces

Coleoptera Coccinella septempunctata (Linné, 1758)

Lepidoptera Vanessa cardui (Linné, 1758).

Diptera Lucilia sp (×20)original
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Diptera Drosophila sp (×20)original

Hymenoptera. Pheidole pallidula (×20)original

Hymenoptera. Cataglyphis bombycina(×20)original

Hemiptera . Myzus percecae (Sulzer, 1776)(×20)original

Hemiptera .Stenotus binotatus

(Fabricius 1794)
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Embiidina. Oligotoma nigra (Hagen, 1885)

Orthoptera. Acheta domesticus(Linné, 1758)

Aranea. Alopecosa pulverulenta (Clerck, 1757)

Aranea. Philodromus sp



RESUME 

Suite à un stress hydrique qui à survenu à la collection vivante des cultivars, pendant une 
durée de plus de 3ans et qui  a provoqué un dessèchement total de certain cultivars ainsi que 

la mort de certain d’autres. Notre étude a été menée au niveau de la palmeraie de Féliache 
dont la collection vivante des cultivars de palmier dattier qui compte88 cultivars. Dans le but 

d’inventorier la faune arthropodologique qui règne dans la palmeraie pendant 3mois.L’étude a 
abouti à l’identification de 34 espèces réparti en 3 classes : celle des Insectes (28espèces), des 
Arachnides (05espèces)  et les Malacostraca (01espèce) avec une dominance des insectes (28 

espèces).Réparties en 10 ordres dont celui des Diptères (09 espèces), Les Hyménoptères  
(06espèces), Les  Hémiptères et Les Arénées (05 espèces),  les Coléoptères et Les 

Lépidoptères avec 03 espèces pour chacun. En terme de groupes écologiques, les polyphages 
est le groupe le plus représenté avec 37%, les phytophages avec 34%  et les zoophages avec  
29%. Les valeurs obtenues pour l’Indices de diversité de Shannon-Weaver (0.68 bits)  et 

équitabilité (0,9), indique que les espèces capturées ne sont pas assez diversifiées  
Mots clès : inventaire, arthropodes, situation, Féliache, Collection vivante des 

cultivars, Ziban. 
  الملخص 

صننا  وكذل  موت ععض الأووا  سنوات وتسبب في التجفيف الكلي لبعض الأ 3سبب الإجهاد المائي الذي حدث لأكثر من 
 88يحتوي على مجموعة حية من أصننا  وخيل التمر مع  يحتوي على . وقد أجريت دراستنا على مستوى عستان وخيل

حديد أشهر ، أسفرت الدراسة عن ت 3ر الحيواوات المفصلية التي تسود في عستان النخيل لمدة من أجل حص . عفلياش صننفًا
مع هيمنة  اووا  من العناكب و وو  واحد من عديدات الارجل. ) ،  من الحشراتووعا  88 فئات:  3ووعا مقسمة إلى  33

من النحليات و   ووعا 06، من ثنائية الاجنحة   ووعا 09رتب الاكثر تواجدا وذكر منها  01من عين  . ووعًا( 88الحشرات )
ووعا لكل منهما. من  13 و الاجنحة و غشائية الاجنحة ممثلة ب  مديةغووعا، 05 و متساوية الاجنحة اما العناكب تمثل 

 المفترسة و ٪ 33مع العشبية ، و ٪ 33هي المجموعة الأكثر تمثيلا عنسبة متعددة الغذاء  حيث المجموعات البيئية ، تعد
إلى أن الأووا   (0,9والإوصا  )عت(  8..1. تشير القيم التي تم الحصول عليها لمؤشر شاوون ويفر للتنو  )٪ 82عنسبة 

 .التي يتم صنيدها ليست متنوعة عما فيه الكفاية

 جرد, منفصليات الارجل,  الحالة, فلياش, المجمع الحي, الزيبان.: ماتلالكا .المفتاحية

Mots clès : inventaire arthropodes, situation, Féliache, Collection vivante des 
cultivars. 

 
Abstract 

Due to water stress that has occurred for more than 3 years and has caused total drying of 
some cultivars as well as the death of some others. Our study was conducted at Feliache palm 

grove, which is living collection with 88 cultivars. In order to inventory the arthropodological 
fauna existing under palm grove during 3 months. We are able to identify 34 species divided 

into 3 classes; Insects class  (28 species), Arachnida class (05 species) and Malacostraca class 
( 01species) with a dominance of insects (28 species) .Distributed in 10 orders,  Diptera (09 
species), Hymenoptera (06 species), Hemiptera and Arenes (05 species), Coleoptera and 

Lepidoptera with 03 species for each were the most représented. In terms of ecological 
groups, polyphagous (37%) were the most represented group, phytophagous 34% and 
zoophagous with 29%. The values obtained for Shannon-Weaver Diversity Index (0.68 bits) 

and equitability (0,9) indicate that the species caught are not diversified enough 

 

Key words: inventory arthropods, situation, Féliache, Living collection of cultivars, 

Ziban. 
 


